
 
 
 

1 

RÉUNION du 29 MARS 2017 
Compte rendu 

 
Environ quarante cinq personnes étaient présentes et huit étaient excusées 
 

 Présentation des Migrants 
Ils sont les principaux concernés par les actions des bénévoles. Cette rencontre a donc commencé par la 
présentation des huit présents à l’assemblée.  

Au fil des jours et en fonction de leur situation administrative, ils sont transférés dans diverses 
structures en Rhône-Alpes (CADA, HUDA, CAO), dont les niveaux de confort sont différents. Mais dans 
tous les cas, ils sont isolés désœuvrés et en manque de chaleur humaine. 

Une carte géographique est consultable sur le site. 

Les derniers partiront le 5 avril à Boën 

 Selon une info source par ex France 3 : “Les migrants issus de la "Jungle" de Calais pourront 
demander l'asile en France même s'ils ont laissé leurs empreintes dans un autre pays européen, 
normalement compétent, selon un mail aux préfets qui devrait clarifier la situation de ces 
personnes.” 

 Autre info : la demande d’asile de deux Migrants issus de Valfleury a été acceptée pour 10 ans 
(peut-être leur statut d’apatride a joué en leur faveur). 

D’autres ont été convoqués en Préfecture, ce qui constitue une étape dans leur démarche de 
demande d’asile. 

 Présentation de l’association Jarez Solidarités, statuts et formulaire d’adhésion 

Depuis la réunion du 12 décembre où la création d’une association avait été évoquée, la situation a évolué, 
de nouveaux besoins sont apparus, notamment matériels et financiers, engendrés en particulier par les 
frais de transport. 

Après consultation de tous les bénévoles (Info-Lettre N°6), une association a été créée en tant qu’outil 
logistique et matériel pour permettre au Collectif de subvenir à ces besoins. Elle a été déclarée en 
Préfecture le 12 mars (Annonce parution). 

Elle permettra : 

• D’avoir un cadre légal pour poursuivre l’accompagnement, une reconnaissance sociale par d’autres 
structures, des élus… et de récolter des fonds. 

• De répondre à la nécessité d’accompagner les Migrants issus de Valfleury, désormais séparés et 
éparpillés géographiquement 

• De répondre à leurs besoins de soutien, d’aide administrative, de retrouver les personnes qu’ils 
connaissent et de se retrouver entre eux lors de moments festifs à organiser pour que les liens 
se poursuivent. 

https://www.google.com/maps/d/viewer?mid=1MG0LxKF70J3hWdPnddu7RxM_WDg&ll=45.75309706377698%2C5.101108005664059&z=9
http://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-pas-calais/pas-calais/calais/migrants-jungle-enregistres-ailleurs-europe-pourront-demander-asile-france-1208667.html
http://accueilmigrantsvalfy.free.fr/docs/2017-02-17AccMigrantsValfleuryInfo-Lettre6.pdf
http://www.journal-officiel.gouv.fr/association/index.php?ACTION=Rechercher&HI_PAGE=1&HI_COMPTEUR=0&original_method=get&WHAT=JAREZ+SOLIDARITES&JTH_ID=&JAN_BD_CP=&JRE_ID=&JAN_LIEU_DECL=&JTY_ID=&JTY_WALDEC=&JTY_SIREN=&JPA_D_D=&JPA_D_F=&rechercher.x=32&rechercher.y=9
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Il est souhaitable qu’un noyau d’une quinzaine de personnes se mobilisent pour assurer la gestion au sein 
d’un Collège Solidaire (équivalent d’un Conseil d’Administration, mais sans hiérarchie ni président et dans 
lequel tous les membres sont solidairement responsables de l’association) 
Parmi les personnes présentes se sont inscrites : Florence Canale, André Bouchut, Gisèle Perrin, Monique 
Benière, Brigitte Farah. 

 Accompagnement de Migrants après Valfleury 

• Depuis janvier, le Collectif a identifié des associations et bénévoles locaux proches des 
Migrants du Roannais et du Lyonnais. 

De plus, des bénévoles de Valfleury et alentours les invitent et leur rendent visite régulièrement. 

Sur Régny et Riorges, notre Collectif a identifié l’association SOLARE d’Amplepuis et nous la leur avons 
présenté le 25 mars. Elle leur a proposé des animations et activités. Nous avons également identifié le 
café associatif LAY T’Motiv à 5 Km de Régny, qui a proposé un repas culturel afghan avec le concours des 
Migrants (cuisine et diaporama). 

Dans le Lyonnais, des bénévoles locaux ont été sollicités. Un accompagnement moral se met en place, ainsi 
qu’une pratique du français en complément des cours d’organismes locaux.  

 

• Pour pérenniser cet accompagnement, le Collectif propose un de le réaliser sous forme de 
parrainage personnalisé entre les membres d’une ou deux familles Référentes et un ou deux 
filleuls, si possible résidant sur le même lieu. 

Objectif : garder le contact, établir des contacts locaux, être attentif aux besoins, assurer le transport 
et l’hébergement lors d’invitations ou de rassemblements collectifs. 

Cependant, les parrains/marraines n’auront pas le monopole de la relation, chacun pourra continuer à 
inviter ou rendre visite à qui voudra, tout en veillant à ce que la spontanéité dans les relations perdure. 

 

• Le rôle du Collectif est fondamental pour assurer cette cohésion. 
Un schéma “Organisation Accompagnement” est en construction pour adapter l’Organisation et 
les Commissions à cette nouvelle situation. 

 

 Intervention de Ghislaine Jacquet chargée de mission à la DDCSL (Direction 
Départementale de la Cohésion Sociale de la Loire) 

Devant le dynamisme du Collectif de Valfleury, la DDCSL nous a demandé de bien vouloir relayer 
l’information auprès des bénévoles et de ses réseaux sur 2 projets initiés dans la Loire : 

1- Recherche de logement pour des familles Syriennes 

2- “Parrainage civique” de jeunes Syriens-Irakiens 18-25ans 

Ces projets s’inscrivent dans le programme de réinstallation de personnes identifiées par le HCR (agence 
des Nations Unies pour les réfugiés) et la Croix Rouge dans des camps de réfugiés (Liban, Jordanie, 
Turquie). Lorsque les familles arrivent en France elles ont le statut de réfugiés politiques. La plupart 
arrivent pour des soucis de santé (choix des autorités françaises). 

http://laytmotivbarasso.wixsite.com/cafeculturelasso
https://docs.google.com/presentation/d/13yuVeBBSEVG9A29K4Jj5hdyUIzIuOBNhnKDA2FhS6MI/present#slide=id.g1395150ca5_0_0
http://www.unhcr.org/fr/
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• 1er projet: Logement de familles Syriennes 

Il est nécessaire de trouver un logement adapté (5-6 personnes) dont le loyer est à la charge de l’État. 
Les fonds européens financent des cours français et de la formation. Les bailleurs sociaux jouent le jeu 
de faire un bail glissant si la famille reste dans le logement. 

La demande de la DDCSL est de les aider à trouver ces logements, car les bailleurs sociaux ne peuvent 
pas toujours attendre l’arrivée des familles. 

Le département s’est positionné sur 360 personnes à accueillir, dont 180 l’ont déjà été. 

Les logements dans le rural permettent d’avoir plus facilement du lien social avec les associations et les 
bénévoles assez présents. En ville les services sont plus accessibles, mais les familles sont plus vite 
noyées dans la masse. 

Après 1 an de prise en charge, ils sont comme n’importe quel autre citoyen français (accès emploi, 
formation, aides sociales…). L’OFII (Office Français de l’Immigration et de l’Intégration) évalue le 
niveau de français auquel ils auront accès. 

Pour proposer un logement se référer à cette page du site, comportant l’adresse du Directeur de la 
DDCSL, Didier Couteaud. 

Le logement et sa situation sont étudiés par rapport aux besoins de la famille. Des équipements sont 
parfois nécessaires. 

 2ème projet : “Parrainage civique” de jeunes Syriens-Irakiens 18-25ans 

Ces personnes isolées sont essentiellement logées à St-Etienne pour éviter d’amplifier cette solitude. Ce 
sont des hommes de 18-25 ans. Une co-location a été tentée, pour qu’ils se retrouvent ensemble, mais la 
non maîtrise de la langue, le manque de soutien familial, les ont mis en difficulté. En plus, les -25 ans 
n’ont pas de ressource, ni de droit au RSA. Ceux qui ont la protection subsidiaire ont droit à l’ATA 
(Allocation Temporaire Accueil) jusqu’en septembre.  

Le dispositif “Garantie Jeune” consiste à verser une allocation à la hauteur du RSA, le jeune s’engage sur 
des démarches auprès de la mission locale pour l’amener vers l’emploi (formation intensive, cours de 
français) 

Une prise en charge de proximité est nécessaire, avec les associations, apprendre le français plus 
rapidement que les autres puisqu’ils n’ont pas de ressource. 

Le jeune garde son logement, le parrain l’accompagne pendant un an dans son quotidien, à l’extérieur. Le 
but est qu’il devienne autonome et garde son indépendance. Une charte lie le parrain avec le jeune et 
prévoit un contact régulier une fois par semaine. 

Le parrainage semble favoriser l’apprentissage du français, de la culture et des institutions pour qu’ils 
rebondissent plus vite. 

Aujourd’hui 5 jeunes seraient “parrainables”. 

http://www.ofii.fr/
http://accueilmigrantsvalfy.free.fr/accompagnement/logement_familles_syriennes.html

